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ne peuit attaquer la véracité de nos saints livres qu'en recotiraint
à l'une de ces hypothèses : l'hallucination on 1 imposture. Les
évangel istes ont été trompés on trompeurs. Voyous, résonnons
un peu.

1. Les Evatigé listes se sont-ils trompés ?
Que racontent-ils? Des fûits de deux natures: IL. mns pubIicsj

les autres intimes et privés.
Les premiers se sonît passés z;ous les yeux de tout un f,-tple:

tels sont un grat-d nombr-e de guérisons, les souffrances de Jésus,
sa mort, sa résurrection. C.-s faits sont (le la plus haute ;mpoi-
tance. S'ils n'eussent pas éte v'rais, est-re (pie les Jluifs ne de-
vaient r as leur opposer le plis lormel démenti ? Potivaien t-ils
exciter autre chose que la risée dt inonde ? Or, ce n'est pas ce
qui a eu lieu. l)es milliers d'h )tnianes ont rtito innt ces faits comme
divins et., à cause de ses faits, ont reiionict> à l[ýirs sitip-i-stitioii. et
sont devenus chrétiens. Il s'est trouvé dtes .1 nis et d.ýs paieiis qui
voulurent expliquer ces prodiges par- l'itit-'rvetîîîonti ds démons:
pers une n'a ose les mettre en don e. Pourquoi, sillon piai-ce
qu'ils étaient reconnus et admis de tous.

Quant aux faits privés, les écrivains qui les raconite-nt ne réu-
nissýent-ils pas toutes les conditions de teictis de premier ordre.
Ce-s apôtres, ces discipl2s ne font pas une oeuvre d*iinagmiiîio n,ik- ne s'appuîienit pas sur de simples rumeurs ; mais ils disent ce
qu'ils ont va, ce qu'ils ont ente-ndu, ce ili. leur est arrivé à eux-
Mmmes, ou ce qu'une investigation mrinuitieuist et une tradition
rertaine leur a appris. Le Maître dont ils parlent, ils ont vécu
avec lui, ils l'ont suivi partout, ils lPont touché de leurs mains.

Comment donc auiraient-ils erré sur les faits qui'us racontent ?
Ne sont-ce pas des faits sensiblPs, ma ériek-z trèsnmbex

faci!es à constater ? , sîobe
Nýe sont-ce pas des faits importants qui entraînent les consé-

quences les plus graves pour ta pratique de la vie?
Ils auraieik éte halluciziés !
Mais expliquez donc comment cette litlliimination se ses-ait

emparée de touts les apôtres à la fois, de ceux qui écrivirent commne
ade ceux qui n'éciivirpnt pas ; commnt elle aurait pirt.-é sur le-,
mêèmes objets; comment elle se serait commniquéeà une nation
d'dbord et bientôt au monde entier ?

D(onc les évangélistes n'out pu se tromper sur la vie de ,eur

1Ont-ils voulu tromper, jouer le tristo rôle d'imposteurs ?
M-us qu'étaient-ils donc ? Des hommes simples, ignori-ats, dé-

Samais leuirs plus terribles ennemis ne les ont accusés d'auct.
Vîre,1 d'aucune -vîie passion.

Dans leur,, écrits, pas la moindre recherche A'etix-mèénes;
t tu~une simplicité qui nous rarit. une humilité que ire

da litée Ileo-même est forc&-c d'admirer-; ile parlenît %e leur, fautes,ýaas excuse et sans dtitour.


